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L’Ecriture Sainte nous crie : « Quiconque 
s'élèvera sera abaissé, et quiconque s'abaissera se-
ra élevé. » (Mat. 23, 12). En ce temps de 
l’Avent, qui prépare non seulement la fête de 
Noël mais aussi le dernier avènement de Notre-
Seigneur, nous pensons à l’exaltation suprême 
des saints et au rejet éternel des damnés. Mais 
c’est dès cette vie que les uns sont portés par la 
grâce alors que les autres se morfondent dans 
leur égoïsme. Dieu fait de grandes choses chez 
les humbles et « disperse » les superbes nous dit 
la Très Sainte Vierge (Luc 1, 51). Saint Paul 
nous en donne la raison : « Dieu a choisi ce qui 
dans le monde est sans considération et sans puis-
sance, ce qui n'est rien, pour réduire au néant ce 
qui est, afin que nulle chair ne se glorifie devant 
Dieu. » (1 Cor 1, 28-29). Dieu est jaloux de sa 
gloire et ne la donnera à personne.

Il faut donc pratiquer l’humilité. Cette ver-
tu n’en est pas une purement intellectuelle, elle 
va au-delà d’un énoncé abstrait. Comme le re-
marque saint François de Sales : « connaître et sa-
voir qu’on n’est rien ce n’est pas encore être 
humble, c’est simplement n’être pas bête. ». L’hu-
milité modère le sentiment que nous avons de 
notre propre excellence, elle nous incline à nous 
estimer à notre juste valeur et nous fait chercher 
une vie cachée. Elle est la vérité, mais la vérité 
pleinement acceptée, parfaitement assumée et 
même goûtée. Alors que dans ses désirs, ou plu-
tôt ses délires, l’orgueilleux se forme une image 
hypertrophiée de lui-même, l’humble pose un re-

gard serein, dans la lumière de Dieu, sur ses 
propres qualités qu’il ne nie pas. Comme il est 
bon d’être sans illusion et parfaitement adapté 
au réel ! Mais le bonheur de l’humble vient sur-
tout d’une vie en pleine dépendance de Dieu. « 
Qu'as-tu que tu ne l'aies reçu? Et si tu l'as reçu, 
pourquoi te glorifies-tu comme si tu ne l'avais 
pas reçu? » (1 Cor. 4, 7). L’humble voit qu’il 
vient de Dieu et qu’il retourne à Lui, il est en 
marche vers l’éternité.

Qui veut la fin, veut les moyens. Or le 
moyen c’est l’humiliation : « de l’humiliation 
naît l’humilité, comme la paix de la patience et 
le savoir de la lecture » (Dom Godefroid Bélor-
gey). Les occasions ne manquent pas ! Elles sont 
aussi nombreuses que variées surtout si nous ne 
nous protégeons pas. Car sous prétexte d’humili-
té, il ne s’agit pas de se refermer sur nous-
mêmes et de mener une vie médiocre, lâche et 
égoïste. L’humble prend de plein fouet tous les 
coups auxquels sa générosité l’expose. D’où 
vient donc alors sa sérénité ? L’amour seul de la 
vérité peut-il suffire à lui faire garder la paix ? 
Non, l’humilité ne peut réjouir que dans la paix 
du Christ. « Prenez sur vous mon joug, et rece-
vez mes leçons : je suis doux et humble de cœur; 
et vous trouverez du repos pour vos âmes » 
(Mat. 11, 29). Il s’est abaissé jusqu’à nous et 
c’est en descendant avec Lui que le bon Dieu fe-
ra en nous de grandes choses.

Abbé Th. Gaudray
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La petite vertu d’effacement

Pas de charité sans le respect d'autrui qui se traduit par 
les égards que nous lui rendons ; mais pour que la 
courtoisie règne à votre foyer, une seconde vertu y est 
nécessaire, la petite vertu d'effacement.
Vertu évangélique, à n'en pas douter. Voyez la 
Bienheureuse Vierge Marie. Le début du récit de saint 
Luc gravite autour d'elle ; c'est elle qui obtient de son 
Fils le miracle de Cana ; puis elle n'intervient plus 
qu'une fois durant la mission du Sauveur. Le reste du 
temps, elle disparaît, laissant la place aux saintes 
femmes qui prennent soin du Maître et des apôtres. 
Elle s'efface jusqu'à l'heure tragique de la croix, où 
elle revient auprès de son Jésus qui va mourir.
Quel autre modèle d'effacement que saint Joseph ! 
L'Évangile signale sa présence chaque fois que 
l'Enfant et sa Mère ont besoin de ses services. Après 
quoi, il n'est plus question de lui.
Quant à Jésus, le Fils de Dieu qui s'est abaissé à notre 
niveau de créature, rappelez-vous comment il se 
dérobe aux ovations des foules. Il ne veut pas qu'on 
ébruite les guérisons qu'il opère. Il s'efface devant son 
Père dont il n'est que l'envoyé. Je suis venu, déclarait-
il, non pour être servi, mais pour servir. Aussi peut-il 
recommander à son disciple de ne pas briguer les 
situations honorifiques : Toi, lui dit-il, lorsque tu es 
invité à un festin, va te mettre à la dernière place. Si tu 
es digne d'un rang plus élevé, on saura bien t'y 
conduire.
Vous avez entendu le conseil de Notre Seigneur : « 
Efface-toi devant les autres. Si tu as le choix, occupe 
la dernière place. » Ne vous en plaignez pas, vous 
serez ainsi plus près de lui. Charles de Foucauld, 
l'ermite du Hoggar dont vous connaissez l'étrange 
carrière, dut sa conversion à cette simple parole de 
l'abbé Huvelin : Jésus a tellement pris la dernière 
place que personne n’a pu la lui ravir.
Mais - - il y a toujours un mais - - notre amour-propre 
ne trouve pas son compte dans cet effacement, et il a 
vite fait de revendiquer ses droits quand il ne les exige 
point, ce qui se produit souvent. S'effacer ? 
Disparaître ? On la lui baille belle. L'amour-propre 
s'affirme, il s'étale, il s'installe, il ramène tout à lui. 
Vous lui opposez les autres ? Il ne connaît que ce que 
les autres lui doivent ou ce qu'il en peut tirer. De là 
surgissent les conflits qui ruinent la bonne entente 
entre les hommes. « Pourquoi passerais-je après les 
autres, ne suis-je pas aussi capable qu'eux ? pensera 
l'un. - J'ai les mêmes besoins qu'eux, opine l'autre, et 
pour le moins autant de mérites. — Je suis le chef, 
estime un autre, mon rôle est-il de m'effacer, puisque 

je dois exercer l'autorité ? » Et l'on n'est plus éloigné 
de conclure que l'humilité ne peut être tenue pour une 
vertu, car si on la mettait en pratique, elle conduirait à 
l'annihilation de toute personnalité.
Voilà qui dénote une extrême confusion dans les 
idées. L'Évangile — nous aurons l'occasion de le 
redire — est une école de grandeur et d'audace. Bien 
loin de nous annihiler, il nous oblige au contraire à 
tirer tout le rendement possible de nos qualités 
naturelles, à nous mettre en avant pour agir, mais 
après avoir agi de notre mieux, à ne pas nous mettre 
en valeur. C'est le premier aspect de la vertu 
d'effacement.
Au reste, le mot l'indique assez clairement. L'écolier 
n'aurait rien à « effacer » sur son ardoise s'il n'y avait 
auparavant inscrit des chiffres ou des lettres. Je ne 
puis m'effacer qu'après avoir agi ; je ne puis 
disparaître qu'après m'être montré. L'humilité ne 
consiste pas à se cacher pour ne rien faire, mais à ne 
pas s'admirer quand on a fait le plus et le mieux 
possible. Je dirai davantage. Si l'on veut réussir un 
travail, il faut n'avoir en vue que ce travail, sans 
chercher les applaudissements. Si l'on veut parler 
utilement, il faut songer uniquement à ce qu'on dit, 
sans s'écouter parler. On ne saurait être à la fois 
spectateur et acteur ; on ne peut pas se mettre à la 
fenêtre pour se voir passer dans la rue. Le bon ouvrier 
est tout entier à son œuvre ; il s'efface devant elle. 
Pourvu qu'elle soit bien faite, il est satisfait et il 
répudie comme indignes de lui tout retour de vanité et 
tout sentiment de suffisance. Prétendra-t-on que sa 
modestie l'a annihilé ? Je trouve pour ma part que cet 
humble est singulièrement fier. Car la fierté n'est pas 
l'orgueil : bien plus, elle l'exclut.

R.P. Chevrot.

Carnet paroissial

Premières communions :
Louise Marie BATAILLE
Anne Sophie DARRAS

Marilys de LEDINGHEN 
Marie FONTAINE
Augustin SAVARY

Le 1er novembre à Caen et à Flers.

Mariage :
Monsieur Emmanuel LENOIR avec 

Mademoiselle Julie VIEL
Le 7 novembre en l’église de St Louet.
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Chevaliers de l’Immaculée

La vie est un combat : Satan tente de détruire le 
Règne de Notre Seigneur ici-bas en cherchant à 
faire disparaître la sainte Eglise et à perdre le 
plus d’âmes possible par le péché. Nous assistons 
aujourd’hui à un douloureux épisode de cette 
guerre effroyable : même les soldats de Notre-Sei-
gneur semblent capituler et se mettre sans ré-
sistance au diapason du prince des ténèbres. « La 
force des méchants, c’est la faiblesse des bons » 
disait déjà saint Pie X.
Le chrétien véritable ne peut rester indifférent de-
vant cette bataille acharnée et doit s’y engager gé-
néreusement pour son divin Maître : il en va du 
salut de beaucoup. S’efforcer tout d’abord d’éradi-
quer le péché de son âme, et employer tous ses 
moyens pour restaurer le règne de Jésus-Christ 
face aux attaques démoniaques : programme exal-
tant, digne des martyrs des temps apostoliques !
Mais cette lutte gigantesque contre les puissances 
infernales ne peut être menée avec des moyens pu-
rement humains : le Père Kolbe l’avait compris 
lorsqu’il fonda à Rome en 1917 la Milice de 
l’Immaculée. Une véritable armée, composée de 
chevaliers : il n’en faut pas moins face à un tel 
acharnement.
Son but ? Répandre le plus vite possible le règne 
du Christ-Roi dans le monde entier par la 
conquête de toutes les âmes (même les ennemis 
les plus acharnés)  à  l’Immaculée.
Ses moyens ? La consécration totale à l’Immacu-
lée, la prière, la pénitence, et l’apostolat, spéciale-
ment par la diffusion de la Médaille miraculeuse 
auprès de tous.
Ses obligations ? Une petite prière à réciter 
chaque jour : « Ô Marie, conçue sans péché, 
priez pour nous qui avons recours à vous, et pour 
tous ceux qui n’ont pas recours à vous, spéciale-
ment pour les francs-maçons. »
En somme, cette milice ne demande rien de plus 
qu’une vie chrétienne normale. La seule dif-
férence : se mettre sous la protection et même de-
venir un instrument de la seule qui a « écrasé la 
tête du Serpent » (Gen. III, 15) par son Immacu-
lée Conception : y a-t-il un moyen plus simple, 
plus sûr et plus efficace ? et souvenons-nous tou-
jours qu’en combattant ainsi, nous sommes dans 
le camp vainqueur : « A la fin, mon Cœur Immacu-
lé triomphera ».

Abbé d’Abbadie.
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Chronique du Prieuré

Mardi 13 octobre : les abbés et le frère se 
dispersent ce soir pour les Cercles à Réville, 
Saint-Lô et Deauville. Chacun peut apprécier la 
valeur de l’excellent ouvrage sur la crise de 
l’Eglise étudié cette année, et personne ne 
manque d’en posséder un exemplaire.
Dimanche 18 octobre : M. l’abbé Lemieux et le 
Frère Jean-Romain se rendent à Jersey pour la 
Messe mensuelle.
Mardi 20 octobre : c’est au tour des chapelles 
d’Alençon et Drucourt de se réunir pour les 
Cercles d’octobre, pendant que M. le Prieur reste 
pour le mardi du Prieuré.

Samedi 24 octobre : c’est aujourd’hui la journée 
des louveteaux et louvettes au Prieuré : les 
enfants accomplissent avec joie leurs différentes 
activités, pendant que les parents peuvent suivre 
tout au long de la journée les cours dispensés par 
les abbés.
Lundi 26 octobre : semaine de vacances pour 
l’école… M. l’abbé d’Abbadie part quelques 
jours en famille.
Vendredi 30 octobre : Loïc Antoine Dominique 
vient présenter à M. le Prieur et à quelques 
familles intéressées la nouvelle Patrouille libre de 

Normandie : elle réunit pour l’instant 8 scouts.
Samedi 31 octobre : les futures premières 
communiantes se préparent par une récollection 
prêchée par M. le Prieur au prieuré.
Dimanche 1er novembre : il y a foule à Caen et à 
Flers où ont lieu les premières communions. Le 
soir, M. les abbés Salenave et d’Abbadie ne 
reviennent pas au prieuré pour pouvoir assurer 
les messes des défunts le lendemain dans les 
chapelles qu’ils desservent le dimanche.
Lundi 2 novembre : M. le Prieur célèbre la 
Messe des défunts au prieuré pour les enfants de 
l’école, et le soir à Caen : l’assistance est 
nombreuse, le choix des horaires est large, étant 
donné que chaque prêtre célèbre trois Messes en 
ce jour. Dans l’après-midi, les parents de M. le 
Prieur, venus passer deux jours, repartent après 
avoir laissé la nouvelle tenture de l’autel du 
prieuré.
Vendredi 6 novembre : M. le Prieur part à Paris 
pour une réunion de prieurs.
Samedi 7 novembre : M. l’abbé Salenave célèbre 
un mariage dans la Manche, pendant que les 
autres abbés prennent eux aussi la route pour les 
Messes du premier samedi. Le soir, le R.P. 
François-Marie, capucin, arrive au prieuré.
Dimanche 8 novembre : après avoir célébré la 
Messe basse à Caen, LE R.P. François-Marie 
prêche une récollection aux tertiaires franciscains.
M. l’abbé Salenave est à Flers pour la journée 
paroissiale.
Mardi 10 novembre : M. l’abbé Duverger est de 
passage au prieuré. Le soir les abbés sont partis 
pour les Cercles qui portent ce mois-ci sur la 
liberté religieuse, erreur bien actuelle s’opposant 
fondamentalement à la doctrine catholique du 
Christ-Roi.
Samedi 14 novembre : les Journées du Livre 
débutent à 14h00, pendant que le rosaire public 
récité à Caen en réparation des crimes de 
l’avortement irrite une trentaine de jeunes gens, 
déboussolés par notre société moderne…Le soir, 
la conférence de M. Pierre Hillard expose avec 
précision et clarté la menace du mondialisme 
aujourd’hui.
Dimanche 15 novembre : M. le Prieur rappelle 
aux fidèles l’importance des humanités dans une 
conférence sur une encyclique du pape Jean 
XXIII. Le soir, le R.P. Bellwood revient en 
Normandie pour quelques jours, après avoir 
célébré la Messe à Saint-Usin.

Sortie des petits à Vieux la romaine le 22 octobre
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